
LE CANARD

La Belle Canadienne
MELODIE

Paroles de Jean-Eugène-Mar'souin. Musique de Albert Petit.
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Le poète a chanté
L'Andalouse enivrante;
Il a bien célébré,
La Française élégante;
Moi, je veux par mes vers,
Porter bien haut la mienne,
Je veux que l'univers,
Proclame comme reine:

REFRAIN

On vante les yetx bleus,
los blondes illandaies
On porto j uis!q u'aux cieux,
La taille des Angl.aises.
:ini rien nu'égal'ra,
Lia beauté ravinautp,

Les Aplenclidei a p pa
De colle qIeje chante

REFRA i N

La belle Canadienne,
A l'œil doux et si bon; j
Au pied leste et mignon,
A l'allure de reine.

De son beau Canada,
Un jour si l'on s'exile,
Jamais on n'oubliera,
La fière et noble fille.
De par le monde entier,
Nul autre cour de femme,
Au grand mot: Liberté i
Aussi vite s'enflamme.

REFRAIN

Ohantons la Canadienne,
A l'oil donx et si bon ;
Au pied leste et mignon,
A l'allure de reine.

Nouvelle de Québec
Québhec, 15 sept. 1h00.

Mon cler UA.nu.
Les Canayens (I St. Roch ont tenu
célébrer la1 Feie di Travail avec

out lI'cLt, et. la pol>lmlim accoutumnés.
f. atî anti < aunitoa, d la rue St. Jo-

sephl I. O. UÀ )aait , organisé îun i

peignes n'ont trouvé rien de mieux
que de s'emparer de l'enveloppe con
tenant l'avant dernier courrier de ton
humble serviteur afin de s'exempter
do payer le timbre de deux sous collé
sur 'envelopp.a qui devait être dépo.
sde dans les bureaux le poste de no-
tro très gracieuse Majesté.

ciue-niquo 'ian-3 un endroit cher P tonI Puisqu'il s'agit de peignes permi ta
exceIleut cor de canard, nu lac St. moi de te signaler le cas d'lun archi.
b1g1intini, ù la joyteusi bande (au pLeigne qui ' peris de trasmet-

non,br' de suz) a pris mes 6,bats et Ire A la presse locale, une demande

fait un1 fk'mtin pann igr u6lique. Ci-joint de servitte - ayant, non seulement
[im c'.t r",a i iea fact s ree que j'ai eu le tout es les qualités attachées a sa

bionhur dcntmede visa: chaîrge, matis qui devait en sus savoir
r, taisser uno maison de haut en bas,livrea <'icbeurro n . et vice verst.

nire cs ch: n di [ iO e . ltutilo de to dire que le lourdaud

. ~a lireis de fr'ur ag'e a:de!'.<e. en a. été quitte pour se voir refuser
sonl bnimlent e.t sa nea:ue monnaie.

I I Iii' -gi lu vois un type n) bOttes sauva-
l'cSch. g chez French Mary, dia aux filles

.1 d ebn c'reçui mîi ft. 1 iig.agèreo'de ne pas se laisser enjo.

b r nadien ! de in J'ai i ncoitri un jeune frais, qui
un.Ia~i n .i -a i I thwell. I fit. dlans les guemnillel, à la haute

,'z. .. iabat. a |I :poiti' "- ville, qui s'est. iernis des comnien-
trtnires assc-z peul ilatteurs sur tes

•l o, i ue il i d ' roa"em'nts au sujer d'un brave
c e.nfrère de ses anils. Ce gogo s'est

no. , '~ r t: ; 1m m 1 d-.n d. bu pI r is dn dire, de l'air le plus béat
cur- dauaî .ie ' <rovin -,sn.or. que 1 on puisse inaginer, que tu fai.

O n ':ni.. . ¡" joi> poqu'-niquej satis <le la réclaime A >es confrères en

du i imin tIav u' belle jo- % nu .t des nouvell's commerciales
sur leur compte dai 5 t.. colonnes; il

.ian eti eno'wi.lé, f..> fo r' e-~ a dû rtaîiment étre insmpiré par le
ompag n n d muu.siqii-u hur . avalier de " Catlitrl:e s'en va t'aux

rn..; tii-:-s 'e:- lreal: et la dive ires' i I
bu.t lle.**

I.' r tr. ri ile, LWi st <i î!atuf A mi(mPoet où Jn t'écris tout est
a vc e 1(n .let, t: la Cuirse A quai tre ca anme ilans le domaine parlenientaire,

pal t< s à- clný dI.- la f a obtenu un't ce brave( Goulet., que l'on s'est ef-
iii î til t;;: < l:ircé de discréditer dans l'opinion

e<- '.u, mnta ltiu. ds honnii1êtes gesii, menace mainte-
naut de0 déaisiquer lac miserables
tranîîsfugea qui ont osé lui donner le

Lcs p Iju.:, ci : brandons de dis- baiser (d Judas. Il plaide, que com-
c'rld, les cnilemiii d "l Cyrano d mc vétéran de la cause libérale, Il
lergcrac '" dI. ilsicand a sui sibien i'St, roi et matIre dans sa galère et

qu'il n'a pas l'intention de salir ses
stigmnatiser in taurit de, semblenti gants de " kid ' A frotter les oreilles
vouloir prendre corpîs dant s notre de ces saligauds d'aubergistes.
bnnvie viille ea pitalo. Un .:roupei de ZUT.
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